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FRANCE INFO
et 

POUR LA SCIENCE
vous invitent

à écouter la chronique
de Marie-Odile Monchicourt : 

Info
Sciences

Tous les jours
sur France Info
à 15 heures 41, 
17 heures 10, 
20 heures 12,
22 heures 12,

et 23 heures 42

Les prochains
résultats présentés

dans la rubrique
Science et Gastronomie

seront annoncés sur
France Info

le 27 août 1998.

aux parlementaires un point de vue dif-
férent de celui des médecins.

Le chapitre 6, intitulé «Le marché de
la peur», est une analyse très fine du risque
de la société moderne ; il est d’une très
grande qualité, et de grands spécialistes
du risque ne le désavoueraient pas.
Avec une connaissance approfondie de
ce sujet, l’auteur analyse les mécanismes
qui conduisent «la civilisation la plus riche,
la mieux protégée, à être en passe de
devenir la plus effrayée». Ce chapitre
conclut que la méfiance générale vis-à-
vis des objets qui nous entourent semble
traduire plus un phénomène social et
culturel qu’une réalité objective. Il est dom-
mage que la fin de ce chapitre fasse com-
prendre que ses 63 pages ont pour objet
de montrer que, dans le monde contem-
porain, la peur de la cigarette est exces-
sive, comme le sont d’autres peurs. Ce
n’est, hélas, pas le cas. Si certains dan-
gers sont amplifiés et inspirent bien des
craintes hors de proportion avec le risque
réel, la cigarette n’est pas un petit risque
négligeable ; c’est le risque majeur pour
la santé dans notre société : le tabac est
responsable du tiers des cancers chez
l’homme. Cela ne signifie pas qu’il faille
l’interdire (la prohibition est toujours mau-
vaise), mais explique qu’il soit nécessaire
d’empêcher qu’une publicité insidieuse,
en créant des associations d’idées incons-
cientes, mais puissantes, amène les
plus faibles à ne pas résister à l’attrait du
tabac, tout en connaissant les risques qu’il
fait courir.

Il est naturel que, dans l’optique de
ce livre, où les adversaires du tabac sont
fustigés pour leur intolérance et où les
risques du tabac sont relativisés et mini-
misés, l’influence de la publicité sur le com-
portement des jeunes soit mise en doute,
alors que de nombreuses études récentes
l’attestent. De plus, si les travaux les
plus récents sont analysés avec acuité
dans le chapitre «Le marché de la peur»,
les chapitres sur les effets du tabac sont
un peu partiaux et reprennent des critiques
qui ont été faites par les avocats du
tabac sans tenir compte des réponses qui
ont été rendues et des travaux les plus
récents. Prenons l’exemple des cancers
des voies aéro-digestives supérieures, qui
surviennent généralement chez des indi-
vidus qui sont fumeurs et buveurs. M. de
Pracontal déclare qu’on ne peut pas les
compter deux fois, chez les fumeurs et
chez les buveurs. Certes, et cette difficulté
n’a pas échappé à M. Doll et à M. Peto,
deux des plus illustres statisticiens. La
méthode qu’ils utilisent et qui semble avoir
échappé à l’auteur est de calculer, en
tenant compte des consommations res-
pectives d’alcool et de tabac, les pour-
centages de ces cancers qui sont
attribuables à l’alcool et au tabac. Le fait

qu’il existe une synergie entre l’alcool et
le tabac aggrave, certes, les effets du
tabac, mais ne diminue en rien la part de
responsabilité de ce dernier. De même,
l’alcool au volant et la vitesse conjuguent
leur effet sur les accidents de la route,
mais le fait qu’un homme ivre ait roulé vite
au moment d’un accident n’innocente pas
l’alcool, et l’on peut calculer de combien,
à vitesse égale, le risque d’accident est
augmenté en fonction du taux d’alcoolé-
mie du conducteur.

Considérons aussi le chapitre sur le
tabagisme passif, intitulé «L’arme fatale»,
puisque, en effet, c’est la découverte
des effets du tabagisme passif qui a eu,
aux États-Unis, le plus grand retentisse-
ment sur l’opinion publique (alors qu’elle
n’a eu que peu d’influence en France : il
suffit d’aller dans un restaurant pour le
constater). Dans ce domaine, où les
connaissances s’accroissent rapidement,
M. de Pracontal en reste au rapport de
l’Agence américaine de protection de l’en-
vironnement de 1992 et à la critique qu’en
a faite Peter Lee, un statisticien britan-
nique consultant de l’industrie du tabac,
comme le rappelle M. de Pracontal. Pas
un mot sur les nombreux travaux récents
qui ont pourtant répondu point par point
aux objections de P. Lee : pas de men-
tion du rapport de l’Académie de méde-
cine sur ce sujet, publié en mai 1997, ni
du numéro du British Medical Journal d’oc-
tobre 1997, ni des rapports européens
parus depuis. L’auteur mentionne le rap-
port du Centre international de recherche
sur le cancer, en indiquant que l’article
n’est pas encore publié, ce qui est exact,
mais il suggère que l’article n’a pas été
écrit ou que sa publication a été refusée
par un grand journal. Ce n’est heureuse-
ment pas le cas : il est sous presse, et un
journaliste du poids de M. de Pracontal
n’aurait eu qu’à décrocher son téléphone
pour l’apprendre de la bouche des auteurs
qu’il connaît. D’ailleurs, un résumé du futur
article a paru depuis janvier 1998, comme
le dit M. de Pracontal, et l’essentiel s’y
trouve. Ce chapitre laisse donc l’impres-
sion soit d’une certaine partialité, soit d’une
absence de mise à jour dans ce domaine
pourtant crucial.

Le livre est, par ailleurs, bien écrit,
plein d’anecdotes. Les fumeurs qui sont
à la recherche d’un soutien y trouveront
des raisons psychologiques de persé-
vérer dans leurs habitudes ; mais, de façon
surprenante, l’auteur semble parfois plus
au courant de ce qui se passe aux États-
Unis que de la situation française, tant
sur le plan des travaux scientifiques que
sur celui des réactions psychologiques
des Français devant la cigarette. C’est
dommage, car certains passages du livre
faisaient naître beaucoup d’attente.

Maurice TUBIANA
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Images
On the Surface of Things
Felice Frankel et George Whiteside.
Chronicle Books, San Francisco,
1997.

I mages et sciences : le thème est à la
mode. Il s’intègre dans une tentative
de rapprochement de l’art et de la
science. Qui en sont les artisans? Ce

sont les scientifiques qui refusent d’être
exclus d’une vie intellectuelle qui se résu-
merait environ à la politique, à la philoso-
phie et à l’art. Ce sont aussi les artistes
audacieux, qui cherchent ailleurs que dans
leur monde des possibilités d’expression
nouvelles. Et ce sont enfin les «commu-
nicateurs scientifiques», qui utilisent le
Beau comme appât pour faire venir aux
sciences tous ceux qui n’en ont pas le goût.

Un des courants du domaine est la
présentation d’images issues de la
recherche scientifique : devant les courbes
de Lissajous qui se déforment sur les
oscilloscopes, dans les laboratoires d’élec-
troniques, devant les diverses précipita-
tions de paillettes dorées, dans les
laboratoires de chimie, devant les formes
étranges du monde microscopique que
découvre la biologie, devant les en-
sembles colorés qu’ont produit Benoit
Mandelbrot et ses émules, que possibi-
lités de rêver! Toutefois, derrière la «belle
image de science», il y a toujours de l’hu-
main : soit l’homme caché derrière la
blouse de laboratoire qui présente ces
images, afin de faire partager son idée
du Beau, soit un esprit artistique qui, tel
un papillon, vient se coller au lampa-
daire du laboratoire. Et les images sont
choisies, voire retraitées

Avec On the Surface of Things («à
la surface des choses»), la sélection a
été double : la photographe Felice Fran-
kel montre les images qu’elle a été cher-
cher dans les divers appareils scientifiques
d’imagerie, mais elle est épaulée par le
chimiste George Whiteside, qui, de son
côté, jugeait que les équations ne pou-
vaient pas captiver les étudiants et vou-
lait expliquer les phénomènes naturels
par des images.

Les deux auteurs s’interrogent : tout
sujet scientifique peut-il donner lieu à des
images captivantes? Pour le savoir, le
test a été fait à partir d’images de sur-
faces, parce que la surface de la matière
est souvent le siège de phénomènes
remarquables. Le livre est composé de
quelques 70 doubles pages, avec, pour
chacune, une grande image et un léger
texte d’accompagnement.

Examinons, par exemple, la double
page intitulée Failure in adhesion («Rup-
ture d’adhésion»). Personnellement,
l’image ne me semble pas belle, mais à
chacun son jugement en cette matière ;
d’autres que moi seront peut-être séduits.
Le texte (en anglais) indique qu’un liquide
visqueux déposé sur un solide y adhère
pourvu que la surface du solide ait des pro-
priétés appropriées (lesquelles? Ce n’est
pas dit). Un adhésif est ainsi un liquide vis-
queux qui mouille les surfaces à coller
(quelle percée de la compréhension!).
Quand un collage vient à rompre, le film
liquide se dissocierait comme un chewing-
gum que l’on étire (mais savons-nous bien
comment un chewing-gum se rompt?) Puis
les deux parties du liquide se rétractent en
formant des doigts perpendiculaires aux
surfaces (comment et pourquoi?).

Quoi? Le projet ambitieux d’expliquer
la science en se fondant sur les images
se résume-t-il à cette description? C’est
insuffisant, comme l’ont été bien des
tentatives «art et sciences» des dernières
années. C’est une leçon pour ceux qui
voudront reprendre le flambeau: ils devront
prendre garde à n’être pas... superficiel.

Christophe RICHTER
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Où est la beauté d’une bulle de savon : dans
la bulle elle-même ou dans l’œil de celui qui
la trouve belle?
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